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encore les lettres de MM. Ant. Pleskot (Pilsen) et Aug. Tafel-
maghfr (Santiago du Chili).

M. Pleskot fait intervenir le triangle A ,13,0,. polaire réciproque
du triangle ABC par rapport à une conique arbitraire. 11 prend
ensuite pour conique un cercle de centre O ; puis envisageant
pour 0 quelques positions particulières, il obtient quelques
propriétés très simples et les propriétés corrélatives en vertu du
principe de Dualité. L'une de ces propriétés est précisément celle
qu'exprime le théorème énoncé par M. Kariya.

M. T aFelmacher nou s signale une Note les coordonnées ho-
mogénes obliques,destinée à la f. math. u. naturw.
Unterricht,dans laquelle il donne une démonstration du théorème

de Kariya. On y trouvera, entre autres, l'expression de la
puissance de point K par rapport au cercle circonscrit au triangle
ABC.

La Rédaction.

CHRONIQUE

Paul Tannery.
Les sciences mathématiques et historiques viennent de faire

une grande perte en la personne de M. Tannery, directeur
de la manufacture des tabacs de Pantin, décédé le 27 novembre
dernier à l'âge cle 61 ans. Sa mort subite a été une douloureuse
surprise pour tous ceux qui l'ont connu et tout particulièrement pour
ceux qui ont encore eu l'occasion de l'approcher au Congrès des
mathématiciens à Heidelberg et au Congrès de philosophie et
d histoire des sciences à Genève.

Ancien élève de l'Ecole polytechnique de Paris, Tannery sortit
I dans le corps des ingénieurs des tabacs, où il suivit régulièrement
jla carrière, ce qui ne l'empêcha pas de rester en contact avec la
science pure. Il consacra ses loisirs principalement à l'histoire
des sciences et à la philosophie. D'une remarquable érudition

^pour tout ce qui touche à l'histoire des sciences, il était connu
-aussi bien des mathématiciens et des physiciens, que des hellénis-
|tes et des philologues. Il fut 1 un des principaux organisateurs des
|C on grès d'histoire des sciences. Ses travaux ont été publiés
nuitamment dans le Bulletin des sciences mathématiques, YArchiv für(jesc hK.Jite dei Philosophie, la Becue de philosophie, la
des Etudes grecques,la Revue de Philologie, et dans Bibliotheca
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mathematical Parmi les ouvrages mathématiques, on lui doit une
Geometric grecque (1887), et des Recherches sur de

l'Astronomie ancienne 1893i; il préparait une Histoire générale des
sciences. Il y a lieu de mentionner sa collaboration très active à

Ja publication des œuvres de Fermâtet des œuvres de Descartes.
Tannery a appartenu à renseignement supérieur, à deux reprises,

d'une façon temporaire, pour autant que ses fonctions d
ingénieur le lui permirent. 11 donna, pendant deux ans, un cours libre
a la Sorbonne sur l'Histoire de FArithmétique, et fut chargé de la
suppléance de VI. Ch. Lévêque, au Collège de France, pour la
chaire de philosophie grecque et latine.

Paul Tannery était le frère de VI. Jules Tannery, professeur à

la Sorbonne et sous-direeteur de l'Ecole normale supérieure de
Paris.

H. F KM H.

Le Congrès international des Sciences ; S^Louis, Etats-Unis.

L'Enseignement mathématique 1

a déjà donné le plan général rie
ce congrès pour ce qui concerne particulièrement les sciences
mathématiques. Xos lecteurs savent que les travaux mathématiques
ont été répartis sur trois sections : 1 " et 2°

métrie ; 3° Mathématiquesappliquées,et que, dans chaque section
il devait être présenté, outre les communications spéciales, deux
rapports, 1 un sur les liens entre la branche envisagée et les branches

qui. s'y rattachent, l autre surles problèmes de 1 heure actuelle.
Com nie introd ueti o n a u x s é an e e s de se s t rois s e étions, 1 e d a rtemen
des mathématiques a tenu une séance consacrée aux Rapports de
M, Rocheii* Harvard sur les conc
tales des mathématiques et de VI. Pirhcoxt 2 Yale' sur des

mathématiques pendant le XIX' siècle.
Voici quelques indications, très incomplètes faute de renseignements

suffisants, surles rapports présentés aux séances de section.
Les deux Rapports de la section ont été

rédigés par VIM. IC Picard Paris et VIaschkh Chicago Celui de
VI. Picard a pour titre : Sur ledéveloppement de l'Analyse
mathématique et ses rapports avec quelques autres Sciences \

Les Rapports de la Section de ont été présentés par
VIVI. Daiuïoux Parisi et Kasxek 'Columbia Fn., Xew-York Le
Rapport de VI. Darboux est in I il u lé : sur développement
des méthodes géométriquesF

1 Voir année, p. 58 ol p. 810.
2 Ces deux rapports ont été reproduits in-extenso dans le American math.

Society, vol. XI, N° 3, décembre 190V
3 Reproduit in-extenso dans le Bail, des Sc.math.,t. XXVIII. octobre et nov. 1901.
1 Coproduit in-extenso dans le Bull,desSc. math.. I. XXVIII. sept. 190V
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Quant aux rapports do la Section dos appliquées,
ils sont dus à MM. II. Poincakk \Paris et Boktzmanx Vionuo
Ainsi (jue nous le disons d'autre part, La conference de M. Poin-
caré a été publiée par la Revue des /dees (numéro du lo novembre,
Paris, I9()V ; elle est intitulée : l'étaeluel Favenir de la
Physique mathématique'.

i i à ce à Po l I i gea 11c e d e M. .1. - YY. 4 o u m; [ Xo r t h w e s te ru lui \ e i1-
sity, Evanston nous pouvons donner un aperçu des travaux de

la section (Valgèbreet analyse.
.La U en action.

Skctiox n akokuhk irr ANAKYSK. — La première séance eul lieu
le 22 septembre 1904, immédiatement après la séance commune
aux trois sections. Elle débuta par un remarquable rapport de
M. P ic ah d sur le développementde /'analyse et

ses rapports avec quelques autres sciences. Il serait téméraire de
vouloir résumer en quelques lignes cette brillante conférence
très substantielle par le fond et d'une rare élégance par la

forme. Nous en recommandons vivement la lecture. M. Picard
jette d'abord un coup d'oui sur le développement de balge Irre it

travers les âges, il rappelle les idées nouvelles introduites au
XML1" et au XVI 11 siècles par les fondateurs de la géométrie
analytique, de la science du mouvement et de Panalyse. Le XIX""
siècle, qui fut caractérisé par l'introduction (Lune plus grande
rigueur scientifique, tient naturellement une grande place dans cet
exposé. La conférence s'attache surtout aux relations de Panalyse
avec, la géométrie, la mécanique, la physique mathématique et
fait ressortir l'influence que ces (Lumières sciences ont eue sur
son développement. Les sciences chimiques, biologiques et
économiques sont également prises en considération ; là encore
M. Picard fait ressortir l'origine et la raison des liens qui unissent

les sciences à Panalyse. « Il semble, dit-il, que la chimie soit
sortie aujourd'hui de la méthode pré m a thématique, par laquelle
débute toute science, et qu'un jour doive venir où s'ordonneront
de vastes theories, analogues à celles de notre physique m at béni

a tique actuelle, mais bien plus vastes et comprenant l'ensemble
des phénomènes plvysico-chimiques ».

Après cette belle conférence-vint le Rapport de M. Masciiki: sur
les problèmes actuels de l'algèbreet de Mai s le

conférencier s'est borné à un très petit nombre de problèmes. Il a
d abord donné un intéressant apeiym de l'état actuel du problème
des invariants des formes quadratiques différentielles, et il a
exposé sa propre notation symbolique pour les invariants différentiels,

analogue à la notation des invariants algébriques. Le Rap-

1 So trouve ôo-îtlemunl dons lo Bull, Se. I. XX Mil. dd<\ UMU.
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port se termina par une table contenant les invariants différentiels
connus dans leur notation symbolique et par un théorème donnant

la condition pour qu'une expression symbolique soit un
invariant différentiel, d'une manière analogue à ce qui existe pour
les i 11 va riants algébriques.

Ces Rapports ont été suivis de communications d'une durée de
dix minutes chacune. Nous ne pouvons en donner ici qu'un résumé
très bref, pour autant qu il est possible de le faire sans avoir eu le
mémoire en main. Quelques résumés seront donc très courts sans
que nous ayons l'intention de faire ressortir davantage l'une ou
l autre des communications.

1. — M. E.-Y. lïcxTiNUTox Harvard University) a présenté une
série de postulats indépendants définissant .lge.bre des quantités
réelles et les groupes abéliens; ils semblent offrir certains avantages

principalement au point de vue pédagogique.
2. — M. J. Hutchinson (Cornell University) dans son mémoire

sur les problèmes actuels de lathéorie des fonctions automorphes
montre qu'il est désirable que l'on développe la théorie
tique des groupes discontinus des substitutions linéaires d'une
variai)! e.

3. — M. B. Porte h ^University of Texas) : les fonctions
définies par une série infinie de fonctions analytiques. Il s'agit d'une
généralisation d'un théorème du à Oscoon. En l'absence de l'auteur

le mémoire est présenté par M. Bûcher.
4. — M. E.-R.Hedrick (University of Missouri) demande une

généralisation de lanotion defonction analytique que bon obtiendrait
en remplaçant la condition ordinaire par une autre équation aux
dérivées partielles du second ordre; il estime qu'en se référant au
plan non-euclidien, il sera possible de donner une interprétation
géométrique de la nouvelle condition.

5. — M. W. Haskell (University of California) a présenté une
série de propriétés des collinéa lionsperspectives. 11 a prouvé, entre
autres, les théorèmes suivants : t. Chaque collinéa lion dans
l'espace à deux dimensions laissant invariable une conique, peut être
représentée par deux collinéations perspectives. 2 Chaque colli-
uéation est le produit de quatre collinéations perspectives. Puis
il a présenté quelques généralisations relatives à l'espace à n
dimensions.

6. — M. B. Shaw (Mi 1 Ii ken University) fait un exposé de l'état
actuel de la théorie de YAlgèbrelinéaire associative. Le mémoire
comprend trois parties : i. Développement de la théorie; 2. Formes

particulières; 3. Applications.
7. — M. G.-A. Miller (L. Stanford University) a adressé une

Note sur la portée d'un théorème fondamental des groupes d'or-
dre /V" dans ses relations avec des problèmes actuels.

J.-W. Youxc.
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Les mathématiques au IIe Congrès international de dessin
à Berne ; août 1904.

Etant donné les liens intimes de la géométrie et du dessin
géométrique et môme du dessin technique tout entier, nous aurions
pensé ([ne les mathématiques seraient un peu plus en honneur au

(iongrès de Berne, il en a, cependant, été quelque peu parlé dans
deux conférences, mais fort peu dans les discussions générales.
Les divers pays représentés avaient organisé des expositions
dont quelques furent magnifiques ; mais, à part les collections
françaises, le dessin mathématique tombait très à barrière-plan»

ConférencePillet.Lapremière conférence, celle de M. J.-.L
Pillet, inspecteur honoraire du dessin à Paris, avait pour objet
le développement des méthodes d'enseignement, du dessin géométrique

et du dessin technique dans les écoles françaises. Le cours
de M. Coquelet au Collège Rollin, à Paris, et celui de M. Bécourt
au Lycée Saint-Louis, également à Paris, formaient le fond de la
brillante causerie de M. Pillet. Tout ce qu'il nous a présenté, modèles

muraux et collections, était très beau et tout ce qu'il nous a dit,
plein de finesse et de bon sens. Il a quelque peu malmené les
professeurs de mathématiques chargés de cet enseignement. Il leur
reproche de faire, de ce cours, une annexe de la descriptive. \L Pille!

ne veut pas que le dessin soit lié aux mathématiques ; ce sont
deux branches qui doivent se suffire à elles-mêmes et qui peuvent
quasiment vivre l'une sans l'autre. H voudrait ne voir enseigner
dans cette direction cpie des artistes connaissant à fond la technologie

et préparant déjà des ingénieurs et des architectes dans Le lise
i nu em en t. secondaire minéral.o
Conférence L.Crelier.Dans la deuxième conférence l'auteur de

ces lignes a traité renseignement du dessin de projection dans les
reoies suisses. J'ai déjà entretenu les lecteurs de
ninUiématique1 de mes idées à ce sujet. Je me suis trouvé en
opposition, amicale et courtoise, avec M. Pillet. Le dessin eéométri-
que et le dessin de projection doivent aider renseignement des
mathématiques, tout en se basant sur lui. Ils forment l'intuition et
I application de celles-ci. Ce sont des etudes parallèles qui ne peuvent

que gagner à un contact journalier bien compris, a la condition
évidente qu'aucune des deux n'absorbe l'autre. Le dessin doit se
détacher des mathématiques à chaque instant, pour appliquer
immédiatement les constructions géométriques à dus modèles simples

et nombreux tirés du monde technique. Contrairement aux
vues de l'auteur précédent, nous estimons que la technologie doit
cire laissée aux écoles d'arts et métiers. L'enseignement général

1 N° du 15 juillet l'JOi. p. 300 304.
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doit se eontenter de metti'e les élèves n même de représenter
exactement ce qu'ils voient et er qu'ils peuvent comprendre dans les
dill'érentes directions techniques. (l'est pour cela qu'on ne peut
el qu'on ne doit pas aborder des constructions trop compliquées.

Siumces ordinaires.Dans les séances ordinaires le dessin géo-
métrique n'a pas donné lieu à de longues diseussions. M. Kaishiî.
de La Chaux-dc-Eonds, rapporteur sur la question du dessin dans
l'enseignement secondaire, avait présenté diverses conclusions
spéciales relatives au dessin mal hématique, mais elles n'ont pas
été adoptées. Le congrès s'en est tenu à des généralités. Les
clusions de M. Kaiser étaient :

1. Le dessin mathématique est enseigné dans les classes du degré

secondaire, dès le nionienl ou les élèves ont atteint l'âge de
treize ans.

2. Le I)u( de cet enseignement doit être de donner les connaissances

générales sur tous les modes de représentation des objets
par le dessin mathématique.

,'L Dans le degré secondaire cet enseignement ne doit revêtir à

aucun monumt un caractère professionnel, mais préparer les élèves

à leur entrée dans les écoles spéciales.
Suivant nous, toutes ces conclusions sont très logiques, sauf la

(in de la troisième. L'enseignement secondaire ne prépare pas
(exclusivement aux écoles spéciales, mais il doit, en première ligne,
donner les bases d'une bonne eu 11 u re générale. Nous est imons
donc que le dessin mathématique de ce degré ne doit pas être
conçu comme première partie d'un cours spécial.

Le Congrès a adopté, pour le dessin dans son. ensemble, à l'école
primaire connue à l'école secondaire, le vœu que celui-ci. devienne :

« Evolutif, Réaliste, (leurrai, Spontané et Esthétique ».

Signalons nour terminer une conférence magistrale de M. E.-.Lo ». r»

Pillkt, ingénieur à Paris : Codification internationale des signes
employes dans ledessin. Ici encore les mathématiciens ont
entendu des choses très intéressantes touchant toutes les applications

de leur branche d'études. Le Congrès a du reste adopté ce
superbe travail comme base d'une étude approfondie de la question

L. Chiujiuî (Bienne et Berne

Congrès des mathématiciens allemands; Breslau, 1904.

L'Association allemande des mathématiciens a tenu sa dernière
réunion annuelle à Breslau, du 18 au 2r\ septembre I90C en même
temps que le Congrès annuel des naturalistes et médecins
allemands. Comme on pouvait s'y attendre, la participation a été moins
forte que de coutume, en raison du '.V Congrès international qui.
avait eu lieu à Heidelberg quelques semaines auparavant.
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A cote dos communications mathématiques, au nombre de onze,
la réunion de Breslau présenta un attrait tout particulier pour
ceux qui s intéressent à renseignement scientifique. \ oici cl abord
la liste des communications présentées :

I Lampe Berlin-Charlottenbourg : Quelques exemples
empruntés aux exercices clu Calcul intégral faits a II Fcole technique
supérieure de Charlottenbourg.

2. Gutzmer léna) : Contribution à la théorie des equations
différentiel les linéaires et homogènes.

3. Kowai.ewski s G reifs wald ; : Sur une généralisation du second

théorème de la moyenne clans le Calcul intégral.
4. S term {Breslau i : Sur les transformations crémon ion nés pour

lesquelles aux plans d'un espace correspondent des su rlaces gene-
raLes du 3'' ordre de l'autre espace.

3. Pilericr :léna : al Sur un nouveau mode de comparaison de

photographies d'étoiles ; h sur un appareil pour la mesure de la

dépression de l'horizon ; cl Relevé stéréo-photogrammétricjue des

cotes, effectué sur un navire ; cljnouveautheodolite et photo-theo-
dolite démontable,

(>. Laxdsrerc (Heidelberg? : Sur les analogies entre les théories
des nombres algébriques et des fonctions algébriques.

7. Stetxitz Berlin-Charlottenbourg : Représentation col
linéaire de polyèdres trigonauxet l'analyse situs dans 1 espace pro-
jectif.

8. Lcdwic 'Karlsruhe : Contribution à la théorie des alliniîes
cycliques.

9. Wiessxeh Silésie : Sur la possibilité de compléter la théorie
de Kant-Lap lace.

10. Fraxz (Breslau: : Formation de la surface lunaire.
11. Gutzmer délias : Contribution à la tliéorie des équations dif-

férentielles adjoinies.
Conformément à une décision adoptée à la réunion annuelle

précédente, sur la proposition de M. le prof. Keeix, les sections
scientifiques clu Congres des naturalistes et médecins allemands
avaient à consacrer une séance commune aux débats
sur renseignementdes sciences ndans les établissements

secondairessupérieurs b Quatre rapports ont été présentés:
1. K. F Ricke (Brème) : Laposition actuelle l'enseignement des

sciences naturelles et mathématiquesdans les établissements secondaires

supérieurs. Le rapporteur se place à un point de vue tout a

fait général et montre quelle est la position qui a été faite à
renseignement scientifique clans les plans d'études adoptés en 1901. « Il
ne s'agit pas, dit-il, d'envisager l'enseignement scientifique à un

: Voir los Verhandlungen der Breslauer yaden
u. mal hcniatisc.henUnterrichan den höheren hcrausgegebei! von A. Waxokhi\~V?

Vorlag Vogel. Leipzig.
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point de vue professionnel ou d'une façon étroite connue branche
d'instruction, mais nous voulons considérer renseignement des
sciences mathématiques et naturelles au point de vue de l'instruction

générale, en rapport avec la vie moderne et tel qu'il parait
désirable de le voir se développer, afin de permettre à la jeunesse
d'aujourd'hui de contribuer à son tour aux progrès de la culture
moderne. »

2. F. Kleix (Göttingue) : Remarques concernant V

des Mathématiques et de laPhysique, Le conférencier rappelle
d'abord un certain nombre de publications dans lesquelles il
indique ses vues sur renseignement des mathématiques» Nous nous
bornerons à mentionner son récent mémoire une transformation,

conforme aux besoins actuels, de l'e
dans les établissements secondaires supérieurs, que nous avons déjà
eu l'occasion de signaler, il dEnseigneme(L année,
p. 389, numéro du 15 septembre 1904.) Al. Klein demande que l'on
introduise dans l'enseignement algébrique des classes supérieures,
quelques notions de Calcul différentiel et intégral, afin de
permettre à tous ceux qui ont suivi les établissements secondaires
supérieurs de comprendre la portée générale des mathématiques
dans les domaines les plus divers et d'en tirer parti. Parlant de la
préparation du corps enseignant, le rapporteur estime qu'il est
désirable que les professeurs obtiennent régulièrement des congés
afin qu'ils puissent reprendre contact avec la science pure et ses
applications.

3. AI. Fr. AIerkel (Göttingue) présente des concerna fit
renseignement biologique.Cet enseignement doit : 1° apprendre à
observer \ 2° fournir les notions essentielles sur les fonctions du

corps humain.
4. Le quatrième rapport, dû à M. G Lei rescuer Aleiningen), est

consacré aux intérêts de l'hvgiène, notamment de l'hygiène sco-
laire.

Ces rapports ont été suivis d'une discussion à laquelle ont pris
part A1A1. Pietzker Nordhausen), v. Borries (Berlin), Grimsehl
îHambourg], Schotten (Hallei, Classen (Hambourg), Archenhold
Treptow Rebmann (Karlsruhe), Klein et AInu' Rarinowitsch. Iis
serviront de base à une étude générale qui a été confiée à une
commission de 12 membres.

La prochaine réunion annuelle aura lieu à Mcran TyroB, en
septembre 1905. *

Association des maîtres de mathématiques
des écoles moyennes suisses.

Le 17 décembre 1904 a eu lieu à Zurich, sous la présidence de
AL le I)1' F. G CREER, la réunion annuelle des maîtres (h4 matliéma-



enRONiQ re •"><»

tiques des établissements secondaires supérieurs suisses. A I ordre
du jour figuraient, à côté des questions purement administratives,

un rapport de AI. le prof. 11. Fehr sur notion fonction
dans renseignement mathématique des écoles moyen neu et un
rapport, présenté par MM. Gtbler et F ehr, sur le ///mt' Congres
international des mathématiciens.

La conférence de M. Felir sera reproduite dans un ])roehain
numéro de cette Reçue; nous pouvons donc nous borner à donner
un résumé très bref. Le conférencier a insisté sur la

ya d'introduire la notion de fonction dans les diverses categories
des écoles moyennes. Il ne s'agit pas seulement de la représenta-
lion graphique des fonctions simples, mais de l étude de leur
variation à laide de la notion de dérivée; cette notion doit être

; étudiée principalement en vue de ses applications fondamentales
\ en géométrie analytique (problème de la tangente et en cinéma-
1 tique motion de vitesse). La question n'est- du reste pas nouvelle

et M. F (dir a rappelé les efforts qui se fout actuellement dans ce
"

sens en Allemagne, puis il a montré dans quelle mesure la notion
de fonction est représentée dans les nouveaux programmes fran-

\ rais. Après une intéressante discussion, à laquelle ont pris part
MM. Wild par une lettre datée de S'-Gall Scuerrer, Küsnaeh t-
Zurich, Braxdexberoer, Zurich, Suter, Kilchberg-Zürich, Bitzber-
(;er, Zurich, Flatt, Baie, Gubler, Zurich, Juzi, Bienne, et Fehr,
les tin 1 s e s proposées par le conférencier ont été adoptées à funa-
aimité. réassemblée a en outre exprimé le vœu que dans cette pre-

J îuière initiation une large part soit accordée au développement
s historique, principalement dans les établissements classiques,

A l'occasion des propositions individuelles AI. le prof. Orii.
Aarau, a attiré l'attention de ses collègues sur la question suivante,
qui pourrait être examinée dans une prochaine assemblée : Fst-iI

désirable, dans l'enseignement géométrique des établissements
-vi secondaires supérieurs, de renoncer à la division sexagésimale de

I angle pour adopter la division décimale?

Médaille Guccia.

Nous avons déjà annoncé qu'à l'occasion du IV1' Congrès Ixter-
;; national des AIathématiciexs, quise tiendra à Borne en l'année
V lî)08, le 'ircolo Matematieo di Palermodécernera un prix inter-
g national de Geometrie. Ce prix, qui sera appelé «médaille olcci \ r
r du nom de son fondateur), consistera en une petite médaille por-
* tative en or et en une somme de francs. A'oici les détails
à complets des conditions du concours d'après la circulaire arrêt (h1
Ä

par AL Albeoiani, président du Cireo lo Matematieo :

j On sail, que, depuis tes travaux auxquels a donné lieu Je prix Steim ti
pl ère rué en 1882, la théorie des courbes gauches algébriques a élé plutôt
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délaissée?, et que môme les grands progrès de la Géométrie moderne, obtenus
par les méthodes synthétiques, ou algébriques, ou fonctionnelles, ont laissé
de coté cette théorie ; de sorte que les questions fondamentales, qu'on
avait abordées dans les travaux cités, et d autres questions encore que l'on
pourrait se poser, n'ont pas fait l'objet de travaux ultérieurs. Si d'ailleurs
on passe de l'espace ordinaire aux espaces supérieurs, on rencontre pour
les courbes algébriques (en particulier pour leur classification, pour l'élude
des courbes canoniques de genre donné, etc.) une foule de questions importantes

dont personne encore ne s'est occupé. D'autre part, l'on connaît bien
peu de propositions sur les courbes gauches algébriques obtenues en se
limitant au champ réel, ou bien à un champ rationnel donné.

C est en s'inspira lit de ces considérations (mais sans vouloir d ailleurs
limiter d'avance, eu aucune manière, les problèmes et les méthodes de
recherche), que le Circolo MateniaticoPalermo, conformément aux
intentions du fondateur du prix, décernera la « médaii.m: ouccia ,» à un
memoire quifera faire un progrès essentiel à théorie des courbes gauches
algébriques.

Dans le cas où, parmi les travaux envoyés au concours, aucun mémoire
relatif a la théorie ci-dessus ne serait trouvé digne du prix, celui-ci pourra
être adjugé à un mémoire quifera faire un progrès essentiel à théorie des
surfaces, ou autres variétés, algébriques.

Les mémoires destinés au concours devront être : inédits, rédigés en
italien, ou français, allemand, anglais et écrits (sauf les formules) avec la
machine à écrire. Munis d'une épigraphe, ils devront parvenir, en trois
exemplaires, au Président du Circolo Mavantle lerjuil-
jet 1907, accompagnés (run pli cacheté contenant sur l'enveloppe 1 épigraphe
adoptée et à l'intérieur le nom et l'adresse de l'auteur. Le mémoire
couronné sera inséré dans les « Rend icontiou autre publication, du Circolo
Matematico di Palermo.L'auteur en recevra 200 lirages~à-parl.

Dans le cas où aucun des mémoires présentés au concours ne serait trouvé
digne du prix, celui-ci pourra être adjugé à un mémoire, sur les théories
ci-dessus, qui aura été publié après la publication de ce programme et. avant
le Icr juillet 1907.

Le prix sera décerné par le Circolo Mateniatico Palermo conformément
à la décision d'une Commission internationale de trois membres, composée
de MM. Max Noetiiek (Erlangen). Henri Poincaré (Paris) et Corrado Skori:
(d'ti fin).

La lecture du rapport de la Commission, ainsi que la proclamation du

nom du savant couronné et 1 attribution du prix, auront lieu à Rome, en 1908,
dans une des séances du IV'' Conorès \ n t i rn a tiona l des Mathématiciens.

Monument au mathématicien Véga.

I no souscription 1 est ouverte à Lai Lue h [Autriche pour [erection

d'un monument à la mémoire du mathématicien \ hua 17.V»-

1804; auteur de Tables de logarithmes.
Mais Véga n'a pas seulement été hauteur (Lune Table de loga-

1 Envoyer les clous à M. le Capitaine Joli. Kramarsic, Int. Heg. 27, ;i Laibaeh. Autriche :

ou a M. le Prof. Krazor, Westendslr. 57, Karlsruhe, Allemagne.
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rithmes qui eil est aujourd'hui à sa 80e édition, il a laissé, en

outre, plusieurs traités de mathématiques qui ont atteint un
grand nombre d'éditions et dont l'un d'eux est resté en usage à

l'Ecole d Artillerie pendant plus d'un demi-siècle. Yéga est
précisément l'un des premiers qui ait compris la nécessité d'introduire

une forte culture scientifique dans les écoles militaires. 11

est également le premier qui, en Autriche, ait fait de la propagande

en faveur du système métrique pour les poids et mesures.
Nous empruntons ces quelques renseignements à l'intéressante

| étude biographique de M. le Capitaine Fridolin Kaicic, intitulée

Georg Freiherr eon Vega, 2k> verbesserte illustrierte Auflage
I 58 p. \ ienne 1904. On y trouvera non seulement un aperçu de

la carrière scientifique de A éga, mais aussi de très belles pages
consacrées à sa carrière militaire qui fut des plus brillantes.

Académie des Sciences de Paris.

Prix décernés. — Dans la séance publique annuelle du 19
décembre, 1 Académie a décerné les prix dans la liste desquels nous
signalons les suivants ayant trait aux Sciences mathématiques.

Grandprix des tScienees mathémat— Le prix n'est pas
décerné.

Prix Bordai.— Le prix n est pas décerné intégralement ; un
prix de 2000 fr. a été attribué à M. Servant.

PrixVaillant. — Le prix est partagé entre MM. Borel "t. Bri-
card. L Académie avait propose le sujet suivant : Détermination
et Htude de tous les déplacements d'une figure invariable dans
lesquels les différents points de la figure décrivent des courbes
sphériques.

PrixFraneœur. — M. L. Lemoixe, pour l'ensemble de ses
travaux de Géométrie.

Prix Poneelet.— 51. D. André, pour l'ensemble de ses travaux
sur 1 Analyse combinatoire.

PrixMontijon. — 51. G. Richard, Ingénieur civil des 5lines. pour
1 ensemble de ses travaux relatifs a la Mécanique.

PrixLa-lande. — 51. S.-55 Burxham, pour ses travaux sur les
étoiles doubles.

PrixI alz.— 51. de Campos Rodricues, directeur de l'Observatoire
royal astronomique de Lisbonne. Détermination de là Parallaxe

solaire au moyen de la planete Lros. Autres recherches sur la
determination d'ascensions droites d'un groupe d'étoiles;
observations pendant 1 opposition de f902, sur la planète 51ars.

Medaille Janssen. — 51, IIaxsky, pour l'ensemble de ses
observations.

Prix Hebert.~ 51. G. Claude, pour son ouvrage, I" « Electricité
a la ])ortee de tout le monde ».
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Prixhighes. — M. le Lieutenant-Colonel E. Aries, pont* ses
publications sur la Théorie de la chaleur et la Statique chimique.

Prix Kästner-Bonrsanlt.— M. le Capitaine Ferrie, pour
l'ensemble de ses travaux relatifs aux conditions les plus favorables
des appareils destinés à la Télégraphie sans fil, et pour ses 110m-
breuses expériei 1 ces.

Prix Lcconte.— M. René Bloxdlot, Correspondant de J Académie

des Sciences, Professeur à la Faculté (les Sciences de Nancy,
pour Pen semble de ses travaux.

Prix Sainton r.— M. C. Frémoxt, pour, F ses expériences sur
la définition pratique de la limite d'élasticité des métaux; 2° ses
expériences sur la détermination approchée de la pression maximum

produite par un choc, et des applications.
Prix Mont/jonStatistique — Le prix est partagé entre MM. \

Low exthal et P. Razocs. Des mentions sont accordées à MM. 11.

Ccégo, K. Mach y et Ott.
Prix Laplace.— (Flivres de M. Laplace remises à M. Léautk,

sorti premier de LEcole polytechnique et entré, en qualité d élève
ingénieur, à l'Ecole nationale des Mines.

Prix Félix liieot.—- Partagé entre MM. Léautk et Dirois, enti'és
premiers à l'Ecole nationale des Mines et MM. Becker et Le Verrier,

entrés premiers à l'Ecole des Ponts et Chaussées.
Prix proposés. —Prix Francœur 11)05; 1000 fr. —- Découvertes

utiles au progrès des Sciences mathématiques pures et appli-
qu ées.

Prix Poncelet2000fr. — Pour l'Ouvrage le plus utile aux Ma-
thématiques appliquées.

(Sranciprix des Sciences mathé/natiq nés 1900 ; 3000 fr. —
Perfectionner, en quelque point important, l'étude de la convergence
des fractions continues algébriques.

P/ 'ix Bordin [ 1.907 ; 3000 fr.:. — Reconnaître d'une manière
générale si les coordonnées des points d'une surface algébrique peuvent

s'exprimer en fonctions abéliennes de deux pai'amètres, de
telle sorte qu'à tout point de la surface corresponde plus d'un
système de valeurs des paramètres (aux périodes près Etudier en
particulier le cas où l'équation de la surface serait de la forme

z'2 f
/'étant lin polynôme, et donner des exemples explicites de telles
surfaces.

Prix Vaillant \1907; 4000 fr. — Perfectionner, en un point
important, le problème d'Analyse relatif à 1 équilibre des plaques
élastiques encastrées, c'est-à-dire le problème de l'intégration de
L équation

Fu (s*u ù*u
+ 2 T^T +-ZT—O.r4 ö.Fip Ol



CHRONIQUE

avec les conditions que la fonction u et sa dérivée suivant la
normale au contour de la plaque soient nulles. Examiner plus
spécialement le cas d'un contour rectangulaire.

Prix Montyon (1905; 700 fr.). — Invention ou perfectionnement
d instruments utiles aux progrès de l'Agriculture, des Arts
mécaniques ou des Sciences.

Prix Fourneyron (1905; 1000 fr.). — Etude théorique ou
expérimentale des turbines à vapeur.

Prix Pierre Guzman (100,000 fr.). — Communiquer avec un astre
autre que Mars. — Les intérêts du capital non décerné s'accumulent

et forment un prix quinquennal qui sera décerné, s'il y a lieu,
en !905, à un travail faisant progresser l'Astronomie.

Prix Lalande (540 fr.). — Observation, mémoire ou travail le
plus utile aux progrès de l'Astronomie.

Prix Valz(460fr.). — Observation astronomique la plus
intéressante de l'année.

Prix G.de Pontècoulant(700fr.). — Recherches cle Mécanique
céleste.

Prix Damoiseau (2000 fr.). — Les comètes à orbites hyperboliques
étaient-elles telles avant leur entrée clans le système solaire
PrixJanssen. — Médaille d'or ; progrès important en Astronomie

physique.

Faculté des Sciences de Paris ; thèses soutenues en 1904.

Thèses soutenues en 1904 en vue du Doctorat ès sciences
mathématiques.

A. Doctorat dEtat. — 1. cI'Adhémar (M. R.) : Sur une classe
d'équations aux dérivées partielles du second ordre, du type
hyperbolique, à3 ou 4 variables indépendantes. (Soutenue le 23 avril.)

2. Bernstein (Serge): Sur la nature analytique des solutions des
equations aux dérivées partielles du second ordre. (Soutenue le
10 juin 1904.)

3. Esceancon(Ernest) : Les fonctions quasi-périodiques. (Soute-
nue le 25 juin 1904.)

4. Potron : Le groupe d'ordre p6. (Soutenue le 28 juin 1904.)
B. Doctorat d'Université.— 1. Yandeuren (Pierre) : Théorie des

champs continus bilinéaires. (Soutenue le 24 juin 1904.)
2. Dumas (Gustave) : Sur les fonctions à caractère algébrique

dans le voisinage d'un point donné. (Soutenue le 29 juin 1904.)

Notre enquête sur la méthode de travail des mathématiciens.
La collaboration de nombreux mathématiciens, appartenant aux

divers pays où se cultivent les sciences exactes, donne à notre
enquête un intérêt qui surpasse nos espérances premières. Les
réponses, très développées pour la plupart, constituent des clocu-
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incuts profonde m eut instructifs dont nous ferons bénéficier nos
lecteurs. Nous nous empressons d'exprimer notre vive reconnaissance

à tous ceux qui n'ont pas reculé devant la longueur du
questionnaire. Nous comptons recevoir encore des réponses et nous
ne saurions trop engager ceux de nos lecteurs qui n'ont pas encore
répondu, de bien vouloir nous retourner le questionnaire 1 le plus
tot possible. Il semble en effet que, par suite d'une, fausse modestie,

bien des lecteurs hésitent encore à répondre. Mais nous leur
rappclerons que la collaboration de tous les mathématiciens, depuis
les simples professeurs de mathématiques élémentaires jusqu'aux
savants des grandes Universités et Académies nous est égal einen
utile.

Le dépouillement de l'enquête est un travail qui exige beaucoup
de soin et le concours de plusieurs personnes. Nous prions donc
nos lecteurs de bien vouloir prendre quelque peu patience.

La Rédaction.

Nominations et distinctions.

M. Boehm, privat-doeent, est nommé professeur extr. à

l'Université de Heidelberg.
M. A. Do m mru, prof, extr., est nommé professeur ord. à 1

Université de Lausanne.
M. J. Giiüxwald est admis en qualité de privat-docenl de

mathématiques à l'Université de Vienne.
M. F. Juxu est admis en qualité de privat-doeent de mécanique

a J'Kcole technique supérieure allemande de Prague.
AL Knesee a accepté un appel en qualité de professeur ord.

à l'Université de Breslau en remplacement de M. London.
M. G. Kowalewski, de l'Université de Greifswaid, est nommé

professeur extraordinaire à l'Université de Bonn.
Al. Uiebmaxn, privat-doeent, est nommé professeur extr. à

l'Université de Leipzig.
AL F. London, de l'Université de Breslau, est nommé professeur

extr. à l'Université de Bonn en remplacement de M. llelftcr.
Al. Lossiek est admis en qualité de privat-doeent (le statique

graphique à l'Fcole polytechnique fédérale de Zurich.
Al. Russian est nommé professeur ord. de mécanique à I'Fcole

technique supérieure de Lemberg.
Al. Th. Vaiilen, de l'Université de Königsberg, est nomme

processeur e;xtraordiuaire à l'Universilé de Greifswald.
Ai. Vieille est nommé membre de l'Académie des Sciences de

Paris, Section de mécanique, en remplacement de AL Sarrau,
décédé.

1 Demander le questionnaire à l'un des rédacteurs ou à l'un des éditeurs.
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